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  INTRODUCTION


  Écrit en même temps que le premier, le second volume des aventures de Madame Édith, que nous présentons ici, constitue une suite et une fin au récit des péripéties qui vont la conduire aux confins de l'érotisme. Madame Édith reste le personnage central de ce roman. Anglaise, veuve d'un Français, sans enfant, elle vit dans une grande propriété à l'écart d'un petit bourg, dans la campagne française. Elle n'a que vingt-cinq ans, mais elle est si jolie, si séduisante et d'allure si jeune qu'on lui donnerait facilement cinq ans de moins.


  Miss Molly Andrews, Anglaise également, ancienne institutrice, lui sert de femme de confiance et de dame de compagnie. D'aspect assez revêche, Miss Molly, avec ses trente-cinq ans, est froide et austère. Mais, quand Madame Édith recueille un neveu de feu son mari, Jean, dix-sept ans, et que Miss Andrews est chargée de son éducation, c'est à «l'anglaise» que celle-ci éduque le jeune garçon: fessées à nu sur le derrière, emploi du martinet et de la canne


  Pendant un mois, Jean s'adapte à sa nouvelle situation et chaque fois que sa gouvernante le corrige, c'est en présence de sa tante. C'est alors que le vieux couple de serviteurs qui avait toujours été là, est remplacé par un couple plus jeune. Harry, quarante ans, ancien prêtre défroqué, râblé et fort comme un Turc et Marthe, vingt-cinq ans, sensuelle, un peu vulgaire et solide comme une grosse paysanne qu'elle est. Ce couple n'est pas marié, mais est accompagné d'un garçon de seize ans, Marcel, qui est le fils de Marthe, et qui est tout de suite mis en classe avec Jean, sous la férule de Miss Andrews. Marthe servira de bonne à tout faire, cuisine, entretien, lessive, etc., Harry s'occupera du gardiennage et de l'entretien de la propriété.


  Monsieur Harry, comme il se fait appeler par la mère et par le fils qu'il soumet à de dures séances de flagellation, lesquelles se terminent toujours par d'extraordinaires jouissances en commun, a un plan pour introduire la débauche au château, comme il dénomme tout de suite la résidence principale de la propriété et Marthe est chargée d'agir auprès de la maîtresse des lieux. C'est une réussite parfaite: la servante raconte sa vie à sa maîtresse en insistant sur tous les détails graveleux qui ne manquent pas. Fille-mère très jeune, elle a goûté au lesbianisme puis à la prostitution. Cette confession est une révélation pour Madame Édith mais cela excite ses sens. Parallèlement, Marthe réussit à débaucher le neveu de sa maîtresse. Elle le fesse, elle se fait baiser, enculer par Jean, lui pompe la queue, se fait faire feuille de rose et rend les caresses.


  Ici se termine la première partie du premier volume, «L'Initiation de Madame Édith», qui s'étend sur cinq semaines. La deuxième partie se rapporte à «un début de semaine bien chargé» qui va du lundi au jeudi inclus.


  Madame Édith, qui pense avoir réussi toute seule à fouetter Marthe, pense à fouetter également Miss Andrews. Elle y parvient sans peine et s'aperçoit que sa gouvernante n'est qu'une grosse vicieuse refoulée: Molly est si heureuse de se soumettre à sa maîtresse qu'elle lui prête tout un arsenal de matériel de flagellation qu'elle conservait au fond de ses bagages, ainsi que livres traitant du même sujet, que Madame Édith dévore dès qu'elle en a le temps.


  C'est le jeudi soir que Harry raconte à Marthe qu'il a fait la connaissance au bourg d'une jeune rousse de dix-huit printemps, Zoé, très sensuelle, et avec laquelle il a rendez-vous le lendemain après-midi.


  Ce second volume commence à l'aube du vendredi. Nous y retrouverons les personnages du premier volume... et quelques autres. En effet, si Marthe a confié à sa maîtresse le récit de ses débuts dans la débauche, Madame Édith a aussi fait quelques confidences à sa servante et notamment sur un épisode de sa vie de pension. N'ayant elle-même aucun penchant pour le masochisme, elle a pu voir là une Allemande, Gertrude, réputée parmi toutes les élèves: c'est qu'en effet, même au cours de dures flagellations à nu, en public, celle-ci parvient à jouir de temps à autre en se faisant fouetter. Par ailleurs, Gertrude est surnommée «Lèche-cul», non pas pour un trop grand dévouement aux autorités de la pension, mais parce qu'elle le fait réellement. Dans les premières pages du second volume, Madame Édith raconte justement à Marthe la fin de l'épisode en question, et, plus loin, nous pourrons retrouver Gertrude, mûre, mariée, mais n'anticipons pas...


  CHAPITRE PREMIER (Extrait)


  ÉDITH CONFIRME SON AUTORITÉ


  CE VENDREDI-LÀ...


  Ce vendredi-là, après douze heures consécutives d'un sommeil réparateur, Madame Édith s'éveilla en pleine forme. Comme Marthe allait bientôt venir, elle se leva pour ranger dans l'armoire tous les instruments de flagellation qui étaient encore étalés sur la table : elle eut un certain sourire en les reprenant ainsi en main et en évoquant les scènes de la veille, Miss Molly Andrews n'avait qu'à bien se tenir. Elle alla ensuite ouvrir les rideaux, regarda une seconde par la fenêtre puis se rendit à sa salle de bains où elle ne resta que quelques instants. Elle revint dans sa chambre.


  Quelques minutes plus tard, la servante amena le plateau bien garni d'un petit déjeuner à l'anglaise qu'elle posa sur la table et Édith commença aussitôt à manger de bon appétit sous l'œil de Marthe, qui attendait, sans savoir que faire. Cela dura jusqu'à ce que les céréales, puis les œufs au bacon soient terminés et Édith demanda :


  — Eh bien, Marthe, qu'attendez-vous pour vous déshabiller, que je vous fouette sans doute ?


  Cela avait été dit sur un petit ton sec qu'atténuait cependant un sourire amusé et la servante se dépêcha de se dévêtir pour, dès qu'elle fut nue, attendre patiemment que sa maîtresse eût fini de se restaurer ; pour la première fois qu'elle était là, elle put voir Madame Édith manger tout ce qui lui avait été servi et elle se garda bien de laisser paraître sa surprise. La fouettée qu'elle avait reçue la veille, des mains de sa maîtresse, lui en avait imposé et c'est avec une crainte salutaire qu'elle la voyait maintenant. Édith avait pris tout son temps et se leva.
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  Elle se munit d'un martinet et s'approcha de sa servante. Elle lui fit d'abord prendre une pose penchée en avant, les mains prises à plat entre ses genoux pour mieux tendre en arrière son gros postérieur qui, sans autre préambule, fut aussitôt attaqué en plein travers par les lanières. Comme à son habitude, Édith commença doucement, puis augmenta peu à peu la force de ses coups, faisant bientôt gémir la patiente, qui commença à s'agiter sous la chaude et piquante averse. Mais chaque fois que Marthe risquait de fuir inconsidérément la frottée. Édith la rappelait à l'ordre :
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  — Tenez-vous mieux, Marthe, sinon je vous attache et je vous cravache les seins... ou encore... si vous ne restez pas sage, Marthe, je vous plante une douzaine d'épingles dans chaque fesse...


  C'est de ses lectures qu'Édith tirait cet édifiant langage, mais cela ne surprenait pas Marthe, habituée à beaucoup mieux avec « Monsieur » Harry.


  La correction avait bien duré trois ou quatre minutes quand Édith s'arrêta, et elle caressa avec plaisir le gros postérieur déjà bien rouge pour en apprécier la chaleur au creux de sa main.


  Marthe dut alors s'étendre de tout son long, le dos sur le tapis, et Édith venant debout près de la tête de sa servante, s'accroupit au-dessus de la figure ; d'abord inquiète puis ravie, la servante gamahucha le conin odorant et mouillé.


  — Léchez-moi bien mon vagin, Marthe, j'ai fait exprès de ne pas le laver ce matin en pensant que vous alliez bien me le nettoyer avec votre bonne grosse langue. Enfoncez-la dedans et remuez-la bien à l'intérieur.


  Édith regardait entre ses cuisses le travail de la langue dans son mignon conin. Ce qu'elle avait fait la veille avec Miss Andrews lui revint alors en mémoire et elle voulut tout de suite recommencer la même chose avec Marthe. Après avoir fait remarquer à celle-ci que la position était mal commode pour se faire bien sucer le clitoris, elle se releva, fit demi-tour et s'agenouilla sur le tapis en enjambant le corps de sa servante, ses jambes pliées de chaque côté des épaules de celle-ci. Elle n'eut alors qu'à abaisser son petit cul nerveux pour amener son con sur la bouche gourmande qui reprit son travail de façon beaucoup plus aisée. Mais aussi, elle put sentir le nez de Marthe s'enfoncer entre ses fesses, et elle cambra un peu les reins pour que le bout du nez lui chatouille l'anus.


  Édith se laissa ainsi gamahucher une minute en tripotant les grosses mamelles de sa lécheuse, à pleines mains...


  


  …/...


  



  



  


  


  


  


  Pour poursuivre la lecture, retourner sur le site de la librairie numérique pour télécharger le livre complet.
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